
.Aiid e la Relgoni et de la Patrie.

n a s0îîu nornmIéei polit senquétiir

dòne ede Phoituit Cyrulaeonaures trapport u'après une

a 5 iel ln eal, a t e i am n' de tous

le, 9 nle troti ,las taiière

hiquer auci parti.

une seconde assenmbleedesu amisdu che-

fi de fer de QtuebeCc à Melbourne, aura
ce soir 7 hetires pour mûrir le projet.

undi iernier dansal helaIelle miitrienl-

re de lîArclevêeché Mgr. PEEvêque de

de a cofl toitsur etr es odres
1oidsauFrèle'Thomuas lurace Pinet,
fje dla Congrgation des Oblats de

gier, S lur a ordonné prêtres,
eltril etihtdrale die cette ville, M.

a G. . E. Drolet, P. 1-. SIzOr, M.
E. '\létbi A. Ladril6 et J.

(Com.)

Cliîiîiyet MM les Curés Bras-

(de St. Igiiace, Cli:rlaiiil, Poiinville,
etHiberdellut, snt partis d'hier pour

Troy(N. Y.) et quelques autres localités,
dîsle but le propniger la Tempérance

parle die (llrnes.)

RAitE..Le gotiivrnenent Vient de

nlunier le capitaine Anderson pour s'ci-

temrte avee. les indiens des Lacs Supérieur
rtj hltiruil it s ujet île leurs réclamntions

pair les terre que leur ont eilevees les

coipagiies iesmilneS. C'est un iacte qui
fi honneert à l'adniiisrtio.-(Idem.)

Séminaire de Québec.

I ii DISTRItIUThIoS DFS Pilix, qui n'at pii
avoir lieut i l'évoque orinaire, se fera
JEDI, le 4. Octobre prochailn à Si l. titi

In:lin. Les itirents et les inilis des élèves
pot inViles a y tassister.

Quîklce, 2S sept. 1S49.

IUARTIN RAY,
nî 1 uirul dee l'scalier de l Basse-evl/le, t

est iomtiué

AGENT

s\EAUX led]'IANTA GUlENET.

yCeai le seul dépéit duîms Quilcc'.Quelèec*2Sep.I '

Chemin de fer de Québec a
Melbourne I

111-EIL DE:Vt.,
Qîubec 22 sept. IS4.-9.

Aiune a2remlblée il1u Coeisil ile Ville, te-ufrii , il lut gunaiinemienit r åsolu":
Que SînîI llineur le Muire covlioue

une a puee hliueluls eioyens de
Qîuéliec :lii le c'iuoniaitre l'opiiiiiiniu et les
eitiment îles ushiants le Celleville, sur

Iirtu is i'iettre les bots oui débeniiires
îlesi curpotiniouiu juulu'àvenneurrence( le1
cent itile loi, à tulte compajlgie uinite-
iant existanie ou qui pourra se florier plus
ard, pour om.uire uni lmiuic îe er le
Québeà ou Melburn, îuî il le.n a tajnluction
avc e chemin île leu île Mlt ntreal t lt i-
lîîiId et aIlu c moyen iluquel îimle counuilllica-
llii lion inuierrnîip e srn i teI i enî ltoi-

S avec Montrul elles :ts- IUis.

F,. X. GAUN"MAU,
C relherîe uact é,

nrm u eir expi lii ldans
l Réluionui ci-dessus et pouir l'oljet qui

Yt lmentionné, ju conyupe par le pré.
'Cnt iue n dmb ictlyes ci' js de Q(lé-
li:r lllutel il) l lî' loe t, cil celte ville'

ieurJEUl le QUA'rIZI EM M, jouir î'O,-
TOBRE proalini, là DEUX heures ir
raidi.

G. O'KI LL STUA RT,
Maire.

SOCIETÉ D 'AGRICULTURE.

.1grieulteurs et touslesnlamisde'/-
gricltrc r, et dles flris uli District le

Queébec.AS.--. RSDENTr D LA SOCIETf.
d'Aigricuîlîture dui Comté le Bellelchasse1

croit de sou devoir, pouIr In jutiCîfieiion desioImers dce cette Société, publier rextrait1
miVant deilailn dpéclic.llicielle, qui lui ai

été adressée dii Bitureau rdu Secrétaire Pro-
vincial, datée, Montreal, 2 noît 8L 9:

i J'n à vos ifîiormer que la iite Socié-1
a établi son drnit u l'iilncation de £75

oemne Société ie Comté, et à celuii île
île £00, ci outre, nomme Société îleDstrict ltiour la presene iinnée iais(

qme l'état le la nitsse provinciale lie per-
paetifis, pour le présent, le paiement

dsiallocaftionsde celle espee. Lorsque
e gouivernement se trouverai eu fonds,t
outs en recevrez avis.

J'ai 'honuîîur il'être, etc.
" Signé : ET. PAREßNT.

Assist. Secrét.
usit, que le présiilent de la SociététSuiiture diu District de Québec nurnreu'aies plus lîhaut mentionné le Conié

incr de suite les avertissernents Iléces-
les pour L'expwiflon voulue par lu loi. i

A. TURGEON,
Présidlent, S. A. C. 13.

I1' Gervnis 19 sepltembre 1S 9.f
--. Tus les jîuîrnauîx miglas et fran-

snt luiés de publier, on leur lanigue
I lie le présenut avertissement.

VIN et PILLULES DES HOIS
du

decinet plusgréa e plus -èffective

qu'aucun des remédes dicuiu verts jus-
u'auejourd'ei, qu'on peut, prèndre

en'toit tiempne san-discontinuer ses
occupations

Possè dent me saveur amère agréable, et égale .
celle d'un bon in de Porto.

UNE PI./JST'RE lea Boauteille cld epnte.
Le contenu d'une seule botieille dirce plus lonig-

temps et Produit dix fois plus d'effet
uauénti utuitre renéde en

· usage..
DÉSESPOIRDE GUÉRISON.

Columbus, Olhit19 ldée. 154-S.
Dr. G. W. HIALSEy,
Je eurtifie qulue Pl'lydlrpisie m'avait nis

dans l'état lu pl;us déesiéré, et que voire
vin des boie, pai une bnédiction do la

providend:e m'a guéri ailictlement. Qimn
je coeuntncai à rendre de vos renîdes,
l'été passé, mon corps était reillé(ili tduto-

hile d.e songvolunîie ortlinaire. J'avais e0i-
ne a respirer, et uile méchante touix me
travaillait horriblement. Longemps aulpa-
ravant j'avais désesper il'en jamaisreve-
nir, tout ce que j'avais fait jusque-là ne
n'ayant servi a rien, quoique j'eusse pîris

uum grand nombre île imd.eciiies et que
j'eulsse subi la ponction ieux fois. Lt
première bouteille de vin des bois, et une
boite dc pilules me sotulagèreit cl'aljori,
ce qui i'encouragea à continuer le tm'eu
servir. Je is toncacheter six bouteililes

ie vim et 3 boîtes le pileuiles, îdont je mlle
suis servi pend nt trois mtîois, et j'ai tou-
jours été le iieux en mieux. Le gouile-
uent a eulièriement ilispiru, ei je ne sens

ninutenunit aussi fortet iussi bien portant
que j'aiejamais été. Aucun i emde, n'a1
junmtais été si utile dans ce genre de mruala-
die que voire vil! et vos pileules. Plisieurs
aiutres cas déseluér s ot aussi été guéris
par l'usage dIe cescompohitions.

NA H'lIANIPEl 0 MAYNARD.
INFIRMIlTÉS PIT NÈE.

Au cotmencement des clulerurs pll'.
sieu persltonnes sonl(t tteies le maux le
tête, î'une faiblesse hi vrsciîe, et île ilamnî-

(11L r"'t it. Pendant l'hiver le sang aé-
llaistsi et se chrge de umatières iniîuîres.

La poitrilne est surlargée île ,ile ; les
Pores îLe la peau se rtreueissent, et touis îces

cidenuts iliioinneit cours aulx infirmlité-u s suis-
unctliormées. La tuausition dul froul nu

'haut exige tut chanltgeuiieliuiulallrl ulans

les Ilwides ti"î e°' u "ne lil"i c"""""
par les paures. Le Vmii et les Piltules rt Dr.
Hdllsey rendent:l anatre epiable de suiir
ces ii'situdes do saisli. Une 1i deux î]0-
ses de Iilules et l'iilhu n me seule bou-

teille gué rissenut es i'tilites, et donnent

encor eauî r tuei la forced te résister ain-

vasii le 1i ii inîldie leundant l'été, c t les
temps innliubres.

1)1S1112PS11:.
Il est unî) grziîunl nomre u 1  rsnn

iiltîluiées de cette malii eillîinte :i't

Il'l-ieu. insiiorent sns doute la tnature tii
mal gui lestnerable. n p lut le reconiiaitre

tepur'ihlaunt à qtiuelqi'lun tiles sy m óirniessuii-
vaus : igreur d'esoa, débi/ité nerueu-

se, de'pression 'cs.Ipreiti, opînc.sron cla ur-o
reuse alliés les rep'as, pi-nteur sur ' rsto-
inauce indo/ence, 7n iuu de tein, ntlirstion.

conislation, brlemient(A e rur,u /mzigue
r/ur'er, jlutuosite, i1!ptioi rdc su urs

./r-oifles, etququts insomnine. .
Les ma;lmiles atteints (10e dy:;pellbe sont

très à îlaimlre et luis on tillfl'rc le traite-
umeit, ilus la cure devient diicil. Nous
vrons les certificali ui pr'ouventquelle ti

été l'eiurncité Il i'n ie Bois dans des
centaines le cas le cette laindie.

FIEVRE TREMBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont troI connues pour
qu'il suitd cssie de les décriri ; elles
sont causées piar les exhualaisos iinsmni-

quica les utartis, par les mautiéres végaéta-
les en putréfaction danules nouvetux Pays,

par le voisinage de régions basses etmlarcé-
Cagluses.

Lorsquc nous fimes îcolnitre nu bieili
Iour le ,prenlière fois le Vin i/s ./Bois,

nouIs n'eiunt.es ias în'abordila prétetitioi
il'ci étendre l'uisage à ce genre le malidie.
Mais depuis iiunous avous été témoins ucuu-
tires îe la cure opêree ldns des accès ile

lièvre aussi violentes qu'on puisse voir.
Pendlant le règne tie la fièvre dals le Nev-
Jersey, il se passal lu peine un jour qu'il nie
nuuîus tu tdonned ues pretives nouvelles ic la

valeurL de ce mîétdie'nlîet t dans ces; maladies.

et, aiutant que nous avons pit l'appîîrenitlre,
ilI'a jamllais manuiîé le tfire cesser les ac-

cès, ni le rendre la saîntê- tu patieit.

JAUNISSE.

Cette mtalaîlie estncausée lar Peobstrtitio"
ties conduits île la bile, ce qui force la
bile lu se iler avrec le etu ig, et îilonne in-
si ulneteiniejhune à à out le systéiîe, au

point que dlans le fort île la maladie, la us-
live est jaîune et mtière, 'urine forteuint

colorée, la leait jaunie it'abord finit pur ie-
venir presquhe nitua r. Dés le conunencement
île la maladie, le malatie resseit dle P'eu-
gourissem'ent, il est. uppresst ect cliipP

ilmanque d'ii u étit, et ulL teinte jaune
se fait reiarque.i sur le blilantic s yeux.
Nous avons plusieiss preuves île guérisouu

opére par les P'ilule. etl/e "lnu des Bois
dans les cas les pîluîs graves tdeeeute îuntlindie.

Vin deus Bois, 1 Pinstre lasbuteilleu:-
Pilules 30 aous lait che. -

Dr.W. Nelson.
J. u.
. %V. e,
L i. LeMiiouuu,

WV. Fralse-r,
G. W. Camupbll,
L. .. 'lasvermuer.

Drs. E. II Truudc-l,l . lomuiît.
Ale. i eCill ,

t. Crawvfnord,
F. hideley,

A. Itali,
S. C. Sevell,
P. J. Lduc,

liruucrm.-rene eli, une bouteille avant
déjeuner vt une Cuatre apreidi. Eau fraichle,
2 lus par semaine, à Québec, au dléIét, Rue

Desojud os, "o. L Haite-Ville.

Quéhec, 2 juillet, I19.

EAUX MINERALES

DE PLANT.t ENT.

E sllssigé ayait été nmmé sel tgent à
À Québuec iurla velte leoces E.ix clîebrs. a

1101 Ilieuil' c ls Citoyenso lQuébec cl le

r1u01 diA11 I'î citdeva-im -- le V.\NN(.
YOU. N I c' ruedJardhiîs, ilane-ville, où il

est maintenant prt Ù recevoir et àt ixéruiitr touis
ordres dont le public voudra bien le favoriser.

Prix s. le galoin ;13s. la îdouzaie de boutilles.

Québec, 2 juiu 4IS-0,

Avis a ceux qui douteut,

ANA LYSE

des eaux de% sources le

T YSEAUX MINERALES S SSOURCES
L1 DE PLANTAGiElET'sont fortement sali-

ues et contiennent im qumneité condsidérble des
cîiuiliiséls uIcBIl Il W ilEiletil011-. aixqi'ls cuitlu

cluasse di'eauuux yos euilevoablestlli'te ies euiî
parti de leur VElRTU NEl»:cIXA LE. .lles
contiennent cil outre ue grude pmportion le ma-
gnésià h'éàaI de hicarbonate iln solution. r'il
sou'm'isàune aitis mnuutieuse i 1uiuunité t s

oitu luieh leiîîîeijéiaire Ia'5
1

ilm. ta mrîCi 1:hh11%
irocurees et Psi obteiuu les résultatissuivants :

neu livre (avoir diu poid ) esalit 7,p011 crailns
coitiensit : Girmns,

Chlorure île soide 81,>66200
c lm-m.rlt pousse 721

Chorure d Ici 1.7xh!l
Chlorre le iagiésie 17a6
uromuîre e iiagnésie 05()hiS3 ,

Caolinate de magnésl 6.

R IAT'KII U et e'nsti0 neArchuitecturL lAr-
'tlu céiCvil-

ît "runis, No. 12.
Qulei jillet 18.9.

-GRANUD. AITS
L roiriétaire ilela c.lêlire 5i selilvéritable

L A MINERALitItÂA OURGE DE
PLANTAGNlIT, qui a lqertiftcats des pre-
niersiléleeiis île la Pnrovm révent le publie

conlre unme Et fl. léequ portiacetams gards
lit) nom eiaue et qui, et- quelqlues .cas, est
veîîlue par des personnes employées ei-devant
commie agentpoîrla vente île .Ilau véritable.,
La seule place ciiioù'sanide Plantaiigenet se trouve
dans sa pureté I Q uébec s c h 0 N H Al Y E

%L'JOIIN IIAYTEI,
Marehé îlea elaute-Ville, en f-ce îles Elaiix

des Bouebers, quiest le seul igeiit pour Qulélîec.
CIAS. LAItOCIUF,

N. B.-Le propriétaire publiera sous lieu îles
certiiatîde Médeciuns constîant les propriélés

craivenîusiliaici.s tiueluesit elle Eaii, inaiii-
festéesi iéceniieniit dansdes es île choléra uussi
bien que'aurnsaladies.

la uussi quaralite certiificat eI Médecins, et
l50 de familles privées, ii'il' fera îtun plaisir île
lîiteâi it ceux îîul veirut iS voir, et dlit plu-

sieurs onl été déjà publiés. C. L.
tloîîlréatulà 1 oit 18191.

RtEBELLION/!

NVOUVEAU CERLTIIFICAT.
1DepuisulePalltye dePEAUDESSOURC38
IE L AlJA G E E1' a lparhl devant le public,

j'e ai r leané 'usage à beaucoi(u le n.s
malades, <it ]i eunt retilé i bien coinsilérable.

Elle est1iim appropriéei boaucoup d'entre les
tmladies les sganes rina, aiix aieCtions de la

peau,'laecon1" iiatio pioveianit le déranenmut
soit guaiîttiquesit uhépatique, aux atlleliis
serîffleuses, et à quelques fories de Pliydi-eji-
Sie.

Conme moen d'apaiser la soif intense1 qui se-
com', pagne le Choléra, et d aidei la eiulle e elte

muie, lourq1ui'onP lajuutieàf queilqlu'autmi traite-
e.il., elle doit fomiertii unmédiameillnlliCt s plus

prédieiux
1)liîc . G1813I.

Licencié ui Collêge Royal le Chirurgien d'cIr-
ailde.

.. loitréal, 3juillet I519.

Le puropuriétair e. puar ordre îles M édleemîs de PHé-
pital-Génémi îe Moiréal,l, tournitjolurîîell.:îent

d egrailesqîuantitésde cette Eau eurative joir
'isage des maladies sous traitementc et Iléiii..

aurr uDélio, Nu 1, ]tue Des Jardis.
Hlaute-Ville.

J.tIAYTl.R.

Québec,! 9 Juillet 1849.I).

Digne d'attention.
F'oil. vots coervert votre sneté, ci-

l'eile:.ous vous tenir rit garde cont;e
l/ set ulalie qui ct attendue dns lepp ?!. .

.WAIN conmìeh uii les c'itîyenis île :1aliréal:
Il.li briz île IEa deîii1) Planitaugn c!. Voîus ver-

rez par les nmuleix certiis des ipreinliers ie-
deciiida e 'loniréal, qui est abshioient nées-

ls ' faire iae du cie:e ildai ce timpici.
Il ,i eii e.ulilinsuis lis 1mio dépotsa Ci1iIuréabL

depuis le 3 mai liau 18 Iuin Il1.500n cillonA. Aussi
les inuis e - ilédeci s'.îecornt-ils 4 dliiii
que la ei- dîle M traul n ii'a Cuis été dan,Il l

étt i sahrité ph sei iiuu i uim Pelt
actuellement. Li vlulltaire' d e ei i:..î: a
Ci î n (le ude d 30Uli itinats les
préemieres fasille el, .llMonuuiéal, dies uIres iir-

veilleuwes iobteliiue. pari'usayI' Les Eu.e ic Plan-
1igî'iuen, et dont il e I prét à les montrer à ceu
liii le d" Psiie i". Voiciîles iiu île îde îitîeurs ué-
îeciîis li' Miitiéal , qui ol lu liué leur cerliluita

l.i flveiui de celle îeli ; que le public 1- ijug par

da" boinîatele fer 067d8-
, re. 90001

Total les îiugréduens solides • 92,17607
Eau -6.90782323

La pesante'ur spécihique d leau est 6,,i77
Coitenaîuîtcauipure 1000.'Coiniejen'ai-pasre-

cueilli l'eaui à la source, je le pil di eudterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette -quantité parait être considérab!e.-

T. S. 111NT,.
Chimiste de la Commiîissioin Géologique.
Bureau de P'lsp. Géi.

lontréal, 5 a ril 189it.
- D)ilhiCrIoN,

Boire unuî eime timllcI au lit dhéjetmer et une bou-
teille dans iParè-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé en boivent souvent 2 gallons parjulur.

REM ARQUES.
l est impossible de publier toitus les certiicatls

donnés àî lonutréal, depuis quelque teiist, iupro-
priétaire des Sources le la'itageiet. (u publie
seulemnent ceux dont les uns on1t les plus con-

Dans le courain du mois, le publi rmieier rand
nmibre le nédecins qui ont donné les certificuts
e, faveur le ces Eaux. Des certificats nouveaux
soit donnés toius les jours. lon puas de persConnes
uloigiés, mais le t1oiti al même,

CHOLERA.
En buvanit de l'eau de Iplaintageniet le publie nu'a

rien t craidlre du choléia.

C ERTIFICATS

DES IEDECINS DE QUEfEC.
Québec, 2juîillet 1Mt).

II ci osaun,-'uîanalyse dls iaux 'iérales de

llantagecnet, flite par Mr. Ilmlit. et les nombreux 1
certificats qui acucilagnent vottecirculhure, sout
bien propres àl attirer lattention du public et la
coniancIe îles Iersonne souflrantes de quel q ues

maladies rueus.-Pur hmai lat done et la-
plos Iexiein'îu quîej'e i faieait, je' suis bien ii té a

croire qu'lles possédent dns p opu i iés lédicina-
les fort recomtinandablprespouels ifectiouis chronii-
qIuues, melîlauindede lu lpeau et cnuin les dérange-
imeins d'estomiia.

J'ai Phiiieur de fune ouisclire,
3Monsieur,

Votre dévoué serviteur,
P. BAILLARGEON, N. f1.

Qtuélòe'c, 2juillet, 18-9.
lu iNýsî I -il,

Ni'nyanit pas oui jqu'à prî',seit aucune
orcaticin le recomimltîaîndiuu le' l'us-ge des

Eaux i Platagenci duius ma pratique
privée, Je Clis inuuplable île donner uuuun
t tmoignage îeI leur effliet. iorable d'après
tot expérience prsonnele, niais à en'i

juger par l'analyse qu'en a laite M. l miii,
je sis poiré a croile (ule leu ceploi e-1

lrès nvaiageux, dans les ns de dyspep-
se,et dl'ettions scrofuleuses et île rhtu-
iînatisel chrite.

J. P. RUSSELL

CERTIFICATS

DE2 MEDEDINS DE 1MONTREAL.
llontréal, 17 .vril l819.

L'tals-yse deraua lde lanlaiel m'avant été
omis (Il telle ufit,' par M. Il uit chi'.lte de la

e3ulonailitionsioglique.je conisidècre qulue l'eIlfiupré-
-Inte unlle coninuiaisoi ut iun agentt iédicinal pré-

ciux qui la rendî i riableent propre à lt re-
eonnluiihander contre plusiuris rnaladies. On la 1on
oera eaplable d'aider à lune) indîlicutionîu laxmaive,
antl it altérait', et avc ie tels lbljets en ulie

elle levieudra préîiîuse dans les scrofules, dais les
forl'- ciia.iées de rhuitIlie et de gh its. uis
les iaadi. îurinai r' où u traitement alcalin pour-
uit di re utile i:ms uim lques déraniieents particu-

i-is uwu P'stomîaî.iu dans ce derlnier cai sa pii1an-
ce sit i-aidle 'i aléraite, devrai renie le gands
sel ta

Li isquautité ,d'lode de >rme Ct le Magnésie
ue paru.ist idèralles, et -u conséIulnce

donlnîeînî't uin gramdle im rtncePauil de Planilu-
iienet dluilIes maladies oùevs aeiits actifs sont

surtout employés. Ayam, ci plusieurs oienis
employé les eaux danslo tl liratiquel prirdée je puis
certiier qhe son action sur l nteiotins n'est ule-
uenit itafile.

A. IIALL, M. D.

Professeur de chimie, Collè e 31cGill.

De.'1mis que j'ai uu nl ialyse de l'reau Minérale de
J'lanlagenci fait, par 3M. Iuit je l'ai considérée
comme uin aige nmédicinal précieux et Pai re-

commanîd an iis uniral nombre de cas où jl
pnsais <iqu les puiiîun'sesalims et aut je îugrédieins

qu'elle cot i seaent iutile' IL lues malades.

I. M cCALLOCII. M. ).
Profi»eur d'accouchement etc I l'université du

collége AleGill.

Montréal, le 5 avril 1819.

Le propriétaire de ourcssallnesîePlnlageucl.
aM. Chus. LaRocqrue mu'a dîemanuudó umonî opitnion stuc

reliacité île cettc eu. Je l'ai récemment cm-
ployéedlnslesI l us Ch]ron]iqueu's de dyslersie avce
un aintage décidé..J'ai muouvé qu'î'lles iuguuhenu-

lent l'appétit et agi-en ldoucement comme laxatif.
l)'1pru sleuir ciiluositionu demoîntîréedîtins Panalyse

faite par T. S. I luiît écr., je lai iils capaIle
ercer une iilduenuce favorable surle oie et les

reins.
IlV. SIOUNT,

:ilontréal, 31 mars 184).
Une analy'se desraux'z inrals - î,e P ge

ayantété sioumise à mii a onllsidération, je crois
pnuurvoir en toute confauce r 'commander ces caux
au public cumue très utiles dans certaines mlua-

ladiechroniques de Pestomac. du foie et des
autres viscères eonauix. île mêique dans lia
goutte et le rhumaim. C o allérantselle.
peuvent encore tre emploéis avec avantage

dtanis lsdriies.surtout i Pleuprelen coii-
silératioit leur action diaphiorêtique et diurétique.
iintt elles pourienct dre utiles danis le choléra,

v.i leurs prupriétés aiiti-eile et uui-émiétique.
Un avi aae qiu'elles onit sur toutes 'es droguies

piatemntées que
1 

'oni débhite en i grandtie pri.ionse
au public ;.c'est. iiu'elles e ihpeuvent iiitre qu ora-

rmî'îlent nuisiblestanldis que les. premières (conte.
alut., pour li plupart, îes sustunes dout 'actio

sur 'éconoi animale st très I'uissauth, tels que
le bichlour de iliecue et dillféientes prépara-
tionsd'untimne, îde plob, d'ideilt d 'arge.t, et
ceola uà fortesdohmses.) peCuvenut étr ctrès pîréjuhdici-
ulules danîs ulue inîfmité île ras.

b. I'. TAVERîNIER.

,:, ýl ýll ---- 7ý d , ", ; '. .ý . ý.
Montlréfal,-29 rl 1819

Monisueur-Voisnm'aVz témoign é le désir d'a-
loir filon it tesitaion 11ur les. %e, lus nidcllliiles de

l'Jsr de Pleilgiiel, je, c,îii îlnbieun Volonîtiers
a, 1 otre demande ci huii dilnele usexprimer
l iance (Ilqe5 jai -ur Ple'licarité et lin llîience
heureie qulle-déermmi ur l'Ieut de, plisicus
mialadîies obscúîrées, coiltre Iaquelles la hérapu-

iulle la plus ratioiiclle a échoué.
Les-difflérens éléncns sanlis quim retrent daiî

aompoition lde.cette al, ontdil lIniure i
mi'autîoriser, àt la reommaunder spiéialemnt lanis
les îhiu ismecs, les affections. acuofuleusîes pro-
fcideset. oistitintioinnelles; lestümeurs blanches,
les unéralgies et plus partieuliérement la scia-
injiie.

Lespersonnes chez lesqielles les fonctions de
lPestomae ot été Perverties par suite de Pluîsage

inmoîdé-ré des boissons alcooliques, y trounverit
unît excellent correctif, bie ilpropre à rétablir lu

ton de cet organe et l'harmonme dles fonctions de
l'éconoiei ln général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROlION, M. D.

Moni.-Les nombreux certificntst que voua
avez reçuis dlus ps ériminients Médeciis duti puys
eie idlieisuit île lire léloge du votre Eieu Mi-
nérale.J'ujouterai seulement que Coutes les per-

sones quin iiachèet e m Phia rie et ui ci
lniti usage aceiet i eirmúle leuîr ilet la-

ilaire et he recoimandentl tous leurs amiie. J'ai
Phonneuru e voussaluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Didee, 17iAvril 1849.
3oin chr Ei- cemerciient les caix Miné-

ruiles de 'laitagnet,pque vous avez eu la bonté
le m'envoyer, et dont j'ai lit Pessai dus plu-
sieurs cas le dyspepsie, et Iliiniatisme etc , etc.,
Je suis heureuxi dle îîîîPom-oir vons dire, que ces etiux
sonlit im nbienii1t il la nature, e oiqu'elles doivent
être rceoimniîdées àl inos liabitanlits des Cail-

alignes SIurtouti, comet remède avantageux et à
lum imîrrh.

J'ai conseillé àI les femmes eiceiites,sujettes àl
la consipatian d'eifiiie Luage, et eles se nit irou-
iées bris bien. Elles ont aissi guéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qui n ci ont fuit usagu
su rnuau reeiinandaltîsîon,

Je le idoule las oi.e Iais le choléra, d'uprès
l'aialyse qui vient .Iêtr faite îar T, S. IHit,

Chiimisle. qu'elI. sernlit très uies. surtout si on
ale soin le s'e i svir conlie préserviti, tdu
se purger d'ri ice are cist- iu.

L. 1i. IASSON, M. D.
27 îîni, 1849.

l'ai reconandil i plisieurs le mes patients le
fI;iru îiuage îles i:aux îles SoiIrccs île llailagenct,
etilss'enîsiollt invaiiablement bien trouvés; l-

paîlulnt àillctiondeil esomiiae, exciielit l'appé-
tif, agissait légèrement mais etlicacemiieîit sur les
poumons et les intestins, spécialement sur tes
ileriniers. Les invalides s'y attaclieit beaucoup.

WCiF R* I lDf N l~ISiSN. si. n.
olt.iréal, 21 iiars .l9.

Mu , îî.rs LARocium'avant souîis l'a-
îalyedes lanx de Pîlanitageiet'i;aite par T. S.
élur écuyer, êt mledemandant mon opiIIIin,

je dirii quile la pronrtion et la combiiiinaison îles
gréieIîis gui entreînt (ains leur com psituiî,
ditent aimblenient lis nadopter a itaitemîent

île la esiltc, de la relle des riumatiIies, ie
quelques îmlaladies dî fole, de la yspepie, de
Phydropsie, et de toiut le. espèces de seojules,
ecee la conîsîmion.

Quad à son îisage dans le choléra doLt 3. L.
a lueliies certiicats imipoitants et irespîectablee,

il est ligne de remarque qlle le traitement salin
dii choléra acquiert beaucoup de faveur en Eura-
pe, des statistiques semblant prouver sa sup1îériori-
té. Si tel est le eas, nlous avons dilns les Easux

le lutagnet, une excellente combinaison de,
mainsl e la i tire.

(Signé) S. C. SEWELL, 3i. D.
Prufsseur de iîatiere Iîédi-

vile au Collège McGill.
Montréal, 29 mars1Il).

Pîour crondlre auI dléoliî que is mî'avcer iîémîoi-
ndi le coiiiitr- mon opîioi uir les eflets et

Puîtiliié des Eaii de Planuîlite, je n'lsitle pas
àL dire que il'aprèsl Pamalyse Ii en a été faite par

M. T. S. Ilunt chimiste de la Cominisioi Géo-
lo1(ique.. et a raisonl Ii leurs propriétés ioniques,
allérantefi, iliiîétiques i ipurgatives quilésiltenît
île leurs parties cons:iitiuatiies, (.!e, iles deo:t êtie

liraiantlulses, suîival le Iu dladinistration,
le traie:enti dluî irhulîiatimec, ie la zoutie,

decerlailesdys1 ppies des affection s du afie. des
sciolfules, des hydropisies et de phisieurs uitreî.

malaies. loriI'elles serOnt eiîîrloyédes d'iune ia-
uière jillcieulse. Des Ildliicants d cett na-

t ire sîont le beaucoup prétérnbles, selo m:oi, L
unle fouled'autres., qminfous viennent dle paritut,
dont li coiposiitlîiio et conséquemment les pro-
Iriétès ne .-ut tnillpoint onmies, et qu'on il se fait
pas seriiiile. cependant. de reca der, sans
isceInernent, dans la ciratioi de toutes les ma-

ladies.
Le téioignage qu'on a dmili eé cii favcur des

Eaulx contre le loléri ie. parait mlitier l'ain-
tioli Cette imdicaieion li e beaucoup d'aialogie
avec celle précunisée eni 1832 par le Dr, SIevn-is
et Piie des plus fécondes cin résultaîssatisias.

Votile, e.,
J. G. iElîAlD, 3M. D.

Prof. d'Anateonie, Ee de lèd. le 31ontréal.
31 .mrs 184V.

Montréal, 31I murs 18-19.

Av.ant exuiiiné P'ualyee faite par T. S. Hunt,
écIIyer, îles Eaux.rMnérl des SOmeesde ilati-
tagenet, je doils à l. ulusticeL le dire quIle, d'allés
leur compositi elles pieuet ête employées
avec llantage dais ildyspepsie, le iluiatisme
les ilaidics nerveuses, les îlevres bilieises, Phy
diopisie, les hénioriedtis. a constipatio, Ile scor

but. les é ei lles etc., etc.
Plusieurs le mes maladesi l ui je les ai recomn-

aniiidées iourla idyariliée et lia dycute ie, en
l t uré titi as an a bilenm marqué.

le lie loite p1asl ui'ellesI piissen1t être nCiilIcsdfilnCIs
le clhColèra suîîrtoust, lisii on7l'empliiecomêe pré'er-
catiiin se pmea- t d'avaîce l et dans le dlbut de

la maladie. E. Il TIU Il EL, M. 1).

3liiîiril ble 10 airil 1819.
D'après I'anulye îles sources de Plagenee

par lr. Iliil. L'eau de Pltaenet piait bien
adpelé conîue étant imédici contre le plus
Inl nombre île ces maladies cliroiitiucs et le

ces déraIgemells danls lesquels les îaeles saline
duif sang sont ou dimiinuiîié.es le nliatntité Ou létério-
i-ées dans leur qualité. corteuîant les luimpos-
taltes île ces substances combiéîes par la nature
oit en forme agréable i prendre. F.t pour la m-

Ie raison elle paluit bien adoptée Pour ililtra lier
les effets pernicieux îes poisons contagieux et mi-
asmiatiquele sur le saig et en conséqueince cil, era
vraisemblalmentletiiit tiledurait 'exisîteilce îles oè-
vres épidémique et contla.ienoes. iiiiiinza iet

et le choléra. Quant aux pr opriétés médieiialcs
île Peau e Platageniet das la eirure le ces lna-
ladies, oDit i lj le émoignîae de I Xpériece.

W. PlSERé, M. 1>.
rofesseur îlemédlecitne aut cillîege McGill.

Monsiti dl, 2: a' ri 18.19.

avi~ierissement publiliè dlans quleIlgnes jouirnauix île
cette ville, paii Icîquel ceas ftes ceonnaiie le ru-

su ai di Panîalm, îdo em mîîiîéîals de, so'mec.


